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La pilule, de justesse…

Comment l’Eglise catholique a failli approuver la contraception



« Il se pourrait que Rome ait perdu, en un coup, ce qu’elle a mis seize siècles à construire. »

Yves Congar, 28 octobre 1968.






Rome, 29 juillet 1968. Via della Conciliazione. En cette fin de matinée, la Sala Stampa est archicomble lorsque Mgr Ferdinando Lambruschini, professeur de théologie à l’université du Latran, monte à la tribune : le prélat sort des papiers de sa sacoche et commence à parler dans un silence de plomb. Le texte qu’il vient présenter solennellement à la presse du monde entier est une encyclique que le pape Paul VI a signée quatre jours plus tôt. Elle commence, en latin, par les mots Humanae vitae qui, comme le veut l’usage, en deviendront l’intitulé. En français : De la vie humaine. Le document porte sur la régulation des naissances. Voilà près de cinq années qu’on attend de l’Eglise qu’elle précise sa doctrine en matière de contraception. Combien de débats, de tribunes, de polémiques ont eu lieu sur ce thème brûlant, y compris à l’intérieur de l’institution ! Cette fois, le pape a tranché.

Les journalistes présents connaissent le sujet. Il leur faut peu de temps pour comprendre que l’encyclique ne va pas dans le sens de l’histoire, et qu’elle va faire du bruit :

— Tout acte matrimonial, rapporte Lambruschini, doit rester ouvert à la transmission de la vie…

Seuls sont autorisés par l’Eglise les « moyens naturels » reposant sur l’observation des cycles naturels de la femme. Le pape interdit comme « illicite » toute action « qui, soit en prévision de l’acte conjugal, soit dans son déroulement, soit dans le développement de ses conséquences naturelles, se proposerait comme but ou comme moyen de rendre impossible la procréation ». On ne peut invoquer en l’espèce, « même pour de très graves raisons », la doctrine du « moindre mal », car il s’agit d’un « désordre intrinsèque », d’une « chose indigne de la personne humaine ».

Mgr Lambruschini a beau insister, un peu gêné, sur le « courage » dont fait preuve le pape en publiant ce texte en dépit des pressions et des attentes du monde extérieur, il peut toujours souligner que Humanae vitae n’est pas une déclaration « infaillible », que son enseignement n’est pas « irréformable », pour les journalistes, l’affaire est entendue : la pilule est définitivement proscrite. Paul VI a pris la décision la plus difficile de son pontificat. La plus lourde de conséquences, aussi.
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